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  Voilà, ça devait arriver.


  Aujourd’hui, c’est la Rentrée


  (et je n’ai pas du tout envie d’aller à l’école)


  


  – Debout mon Charlyyy! Il faut se réveilleeer!

  Assise au bord de mon lit, maman me regarde en souriant, comme si c’était le jour de Noël:

  – C’est la rentréééééée!

  Pfff. Tu parles d’un cadeau, tiens. Peut-être que je suis en train de cauchemarder. Je vais me pincer, on ne sait jamais.

  Aïe! Zut, je suis bien réveillé. À travers la couette, maman me secoue la cuisse:

  – Tu nous rejoins à la cuisine, mon lapin?

  Je grogne « Mmmh… »


  Je rabats la couette sur ma tête. Mon chat Tournevis vient se pelotonner contre moi. Je suis sûr qu’il va passer la journée à se tourner les pouces des coussinets pendant que je serai en train d’affronter la Rentrée. Moi, je trouve que c’est la pire journée de toute l’année. Déjà, les vacances se terminent, ce qui n’est pas tellement marrant, et en plus, exactement le même jour, il faut se lever tôt, manger à la cantine même s’il y a des brocolis et passer la journée enfermé alors que j’ai des tas de trucs importants à faire, comme bricoler ma catapulte lanceuse de croquettes pour chat (qui tire de travers).

  Cette année, c’est encore pire. On vient de déménager, alors je dois aller dans une nouvelle école où je ne pourrai même pas compter sur mes anciens copains pour raconter des blagues pendant la récré. Il y a bien Djawab, un garçon très sympa que j’ai rencontré dans le quartier, mais je ne le connais pas encore très bien. D’ailleurs, peut-être que je ne vais pas me faire de copain du tout. Je vais me retrouver sans personne à qui parler pendant toute une année, on me surnommera Charly Tousseul et tout le monde rigolera bien.

  Il faut absolument que je me trouve un plan pour éviter d’y aller.

  – Charly, tu ne traînes pas, d’accord!

  Maman est en train de descendre l’escalier de ma mezzanine, tout doucement, à cause de son vertige qui lui donne des « sueurs froides ».

  Des sueurs froides… Tiens, ça c’est une idée!

  – Pardon, Tournevis!

  Je pousse mon gros pa-chat, je dévale mon escalier et fileàlasalledebains. Un petit détour par l’armoire à pharmacie… et le tour est joué!

  J’arrive à la cuisine. Maman est en train de se fabriquer une coiffure avec un pinceau qu’elle pique dans ses cheveux. Comme ça, elle a toujours de quoi peindre sous la main. C’est pratique, quand on est prof d’arts plastiques!


  Moi, je me concentre. Allez hop, c’est parti: j’enclenche mon super plan! Je prends la pose de mon papi, les épaules rentrées, et puis je dis avec un air drôlement fatigué:

  – Maman, papa… je ne me sens pas très bieeen…

  Maman lâche son pinceau: vlan, la coiffure dégringole sur le côté. Elle roule des yeux paniqués:

  – Ah bon? Mais qu’est-ce que tu as?

  Je lui tends le thermomètre que j’ai récupéré à la salle de bains et que j’ai un peu… trafiqué:

  – Regarde. C’est pas de chance, j’ai de la fièvre. Je crois que je ferais mieux de retourner me coucher…

  Elle attrape l’instrument et son sourcil droit se soulève en accent circonflexe. Zut. Je la connais bien, maman. Le coup du sourcil, ce n’est pas bon signe.

  Elle applique sa main sur mon front:


  – Hou la la! Victor, notre fils a attrapé une forme très rare de méga-rhume de rentrée!

  – Mince. Est-ce qu’il faut l’emmener chez le médecin?

  Alors là je n’en reviens pas. Ça a marché comme sur des roulettes! À moi la journée sous la couette!
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  Maman me rend le thermomètre:

  – 46,5 °C, ça fait beaucoup, en effet… beaucoup trop, même! Allez, dépêche-toi de prendre ton petit déjeuner, malade imaginaire!

  Pff. Échec de mon plan. Zéro pointé.

  Elle ajoute:

  – Charly, la prochaine fois, ton thermomètre… trempe-le dans de l’eau moins chaude!

  Ma mère, elle ne se laisse pas facilement entourlouper.

  Je m’assois devant mon bol de céréales. J’ai à peu près aussi faim que si j’avais déjà mangé trois kilos de purée.

  Papa remplit mon verre de jus de carotte:

  – Ne t’inquiète pas. Ça va bien se passer, cette rentrée. Je suis sûr que ta nouvelle école va te plaire. Moi, elle m’a fait très bonne impression!

  Tu parles. On voit bien que ce n’est pas lui qui va se retrouver dans la classe de Josette Aigrefeuille. Il paraît qu’elle est dingue de grammaire. Et qu’elle ressemble à une chauve-souris. Et par-dessus le marché, j’aime pas le jus de carotte. Décidément, tout le monde est contre moi, ce matin!

  Papa ajoute:

  – Et puis tu as déjà un copain, c’est chouette. Vous avez toujours rendez-vous devant l’école, tout à l’heure?

  Maman répond:

  – Oui. On a téléphoné à Djawab pour confirmer. Il nous attend à huit heures vingt devant le marronnier!

  – Alors tu dois être soulagé, non?

  Je hoche la tête. Bon, c’est sûr, Djawab, il est un peu spécial. Il n’y connaît rien en foot et il est du genre « très poli-zéro faute en dictée ». Mais quand même, il a l’air sympa, et ce qui l’est encore plus, c’est qu’il rentre en CM1, pile comme moi!
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  Tout le monde se dit bonjour


  (sauf moi)


  


  Avec maman, on attend Djawab sous le marronnier.

  En face, sur le trottoir devant l’école, il y a plein d’élèves et de parents qui discutent ou qui rigolent. Tout le monde se dit bonjour, sauf moi.


  Maman m’attrape le poignet:

  – Tu es sûr qu’elle est à l’heure, ta montre, Charly?

  – Hun hun, je hunhune.

  – C’est bizarre, quand même! Il est huit heures trente passées et le portail de l’école est encore fermé!

  Je hausse les épaules. Je m’en fiche pas mal, du portail. S’il pouvait rester fermé toute la journée, ça m’arrangerait!


  
    
      
        
      
    

  


  Moi, ce qui m’embête, c’est d’être tout seul le jour de l’Abominable Rentrée. Je m’inquiète:

  – Et Djawab, il est où? Y’a qu’un seul marronnier, on n’a pas pu se tromper!

  J’ajoute:

  – Il a peut-être attrapé un méga-rhume de rentrée? 46 de température au petit déjeuner?

  Maman éclate de rire, le rire qui ressemble à des tas de petites clochettes, celui que je préfère.

  Elle hoche la tête en faisant mine d’être sérieuse:

  – Ce doit être très contagieux, ce genre de virus! D’ailleurs, je pense que l’école est touchée. Cela expliquerait pourquoi le portail est encore fermé! Un quart d’heure de retard, le jour de la rentrée… Qu’est-ce qu’ils fabriquent, derrière?

  Maman regarde à nouveau ma montre puis se mord la lèvre:

  – Bon, écoute Charly, je suis très ennuyée, mais il va falloir que je te laisse, parce que sinon, je vais arriver en retard au collège. Pour un jour de rentrée, ça fait plutôt mauvais genre! Surtout que je suis prof principale des 6°2, alors…

  – C’est bon, maman. Vas-y!

  Je ne sais pas si elle a entendu parce que ma gorge est toute serrée, j’ai une voix de coq enrhumé. Elle s’inquiète:

  – Tu es sûr que ça va aller, mon petit poulet?

  Pour une fois, je ne peux pas lui en vouloir de m’appeler comme ça.

  – Oui oui! Ne t’inquiète pas!

  – Bon je file, alors. Ce soir, c’est papa qui viendra te chercher, d’accord?

  Elle m’attrape par les épaules et se penche tout près. Elle plonge ses yeux dans les miens. Je fixe la petite tache noisette dans son œil droit. Quand elle me regarde comme ça, c’est tellement fort que je ne peux même plus bouger le petit doigt.

  Elle chuchote:

  – Allez, ça va bien se passer. C’est normal d’avoir peur, quand tout est nouveau autour de soi. Tu sais, ça me fait la même chose qu’à toi! Elle m’embrasse deux petits coups rapides sur la joue gauche et un dans l’oreille droite, c’est notre code secret pour se dire qu’on s’aime très fort, juste elle et moi.

  Sa robe disparaît derrière une voiture et je me sens tout seul avec mes bras qui m’embarrassent comme s’ils venaient de pousser de cinquante centimètres.

  Je me glisse au milieu de tous les gens qui attendent devant le portail. J’aperçois mon voisin, monsieur Pinson, qui est gros, qui rigole tout le temps et qui est venu accompagner la petite Violette pour son premier jour de CP. Mais pas le moindre Djawab à l’horizon.

  Maman qui s’en va, et mon seul copain qui n’est pas là. Je le savais bien, que ça allait être horrible, cette rentrée.
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  Drôle de zèbre


  (qui louche d’un œil)


  


  Je me sens un peu comme un zèbre très rare qui vient d’arriver dans un zoo. On me regarde comme si j’avais une pancarte ATTENTION NOUVEAU en train de clignoter au-dessus de ma tête.

  Je suis sûr que tout le monde se pose des tas de questions sur « qui je suis » et « pourquoi je suis là », « si je suis bon en classe » ou « si je peux faire gardien de but à la récré ». Ce qu’il faudrait, au dos de la pancarte qui clignote, c’est une affiche qui explique qui je suis. On appellerait ça un Cékicezèbre? et au moins, ça éviterait de répéter cinquante fois la même chose.


  
    
      
        
      
    

  


  Soudain, on me tape sur l’épaule. Je me retourne en sursaut. C’est Djawab, très chic dans sa chemise blanche. Moi, la dernière fois que je me suis habillé comme ça, c’était pour le mariage de ma cousine Hortense. En tout cas, je suis sacrément content de le voir, Djawab! Je lui dis:

  – Aah, tu es là! Je t’ai cherché partout!

  Il me tend un pain aux raisins:

  – Moi aussi! Je t’ai attendu, devant le Marronnier! Tu avais oublié?

  Je prends le pain aux raisins et je le remercie. Il est vraiment chouette, Djawab, surtout qu’il est dans la même classe que moi. Mais ça, je vous l’ai peut-être déjà dit.

  Je réponds:

  – Bien sûr que non! Regarde, je l’avais noté sur mon bras pour être sûr de ne pas me tromper!

  Djawab fronce les sourcils.

  – C’est étrange, je viens juste d’en partir! Attends un peu… Où est-ce que tu m’as attendu?


  Du doigt, je désigne le gros arbre, de l’autre côté de la route. Djawab éclate de rire:

  – Mais non! Le Marronnier, c’est le nom de la boulangerie au coin de la rue! Tu ne te souviens pas? On y est allés le jour où on s’est rencontrés!

  Tu parles que je m’en rappelle. Djawab venait de faire tomber son pain dans une crotte de chien!

  – Aah! J’avais oublié qu’elle s’appelait comme ça! Djawab hoche la tête:

  – Allez viens, je vais te présenter aux copains!

  Djawab m’emmène vers ses amis. Il y a Igor, qui est un peu russe et Eléonore, qui est un peu rousse et surtout drôlement jolie.

  J’ai le trac. La frousse. La trouille. La pétoche, les chocottes! Faites qu’ils soient sympas. Et surtout, qu’ils me trouvent sympa!

  Eléonore me fixe très sérieusement, comme le médecin chez qui j’allais avant:

  – J’espère pour toi que tu es bon en karaté. Ici, les mauviettes, on leur écrabouille la tête.

  Quoi? Il aurait quand même pu me prévenir, Djawab! Hé, je veux m’en aller!

  Tous les trois éclatent de rire.

  – Bah allez, je rigolais, glousse Eléonore.

  Elle me tend la main:

  – Ravie de te rencontrer!

  Je la salue mais je n’arrive pas tellement à sourire. Je crois bien que je suis un peu vexé.
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  « Pffffffffffffffffuiiiiiiiiiit! »

  Un bruit de sifflet interrompt les présentations. Ça vient du portail de l’école, qui est encore fermé. Pour un peu, je l’avais presque oublié! Par contre, au-dessus, il y a la tête d’une dame qui dépasse. C’est drôle, on se croirait dans un spectacle de marionnettes.

  Djawab m’explique:

  – C’est Marina Blahnik, la directrice! Elle fait les CP. Elle est très gentille!

  – Et vachement grande aussi! je réponds.

  Igor rigole:

  – Mais non, elle a dû monter sur un escabeau! En vrai, elle est toute petite!

  La directrice tape dans les mains.

  – Bonjour à tous! Euh… nous avons un petit contretemps! Vous savez peut-être que Marie– Thérèse, la concierge, est partie à la retraite. Par mesure d’économie, la municipalité l’a remplacée par un portail automatique. J’avais déjà remarqué qu’il était moins souriant… je constate également qu’il semble beaucoup moins accueillant!

  Dans la foule, on entend des rires, des « haaa? » et des « c’est vraiment n’importe quoi! ».

  La directrice continue:

  – Calmez-vous, calmez-vous! Ma collègue est partie appeler les équipes techniques de la mairie. En attendant qu’on vienne nous dépanner… je ne vois qu’une solution! Faire un peu d’exercice! La courte échelle, vous connaissez?
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  Avant d’aller en classe…


  il faut déjà rentrer dans l’école!


  (et parfois, ça peut être plutôt compliqué)


  


  Contre le portail, plusieurs parents ont remonté leurs manches. Monsieur Pinson est de la partie, ça ne m’étonne pas, il ne rate jamais une occasion de faire le zouave. Avec une maman qui crie des ordres, il fait la courte échelle aux élèves tandis qu’un autre papa se tient prêt à rattraper ceux qui tomberaient.

  De l’autre côté du portail, sur l’escabeau, la directrice a laissé sa place à un monsieur en survêtement bleu. Il a des cheveux un peu chauves, un pull bleu marqué « Bertrand » et un sifflet autour du cou.


  Djawab me souffle:

  – C’est Bertrand, le professeur de sport!

  Bertrand essaie d’attraper un élève qui vient d’être hissé par monsieur Pinson. Le petit garçon doit avoir la trouille, il s’accroche à la tête de mon voisin et n’a pas l’air de vouloir la lâcher.


  [image: image17]


  Eléonore grimace:

  – Aïe aie ouille, il va lui arracher les oreilles!


  C’est vrai que ça doit faire mal. Quand on sera tous passés, monsieur Pinson, il va se retrouver avec des oreilles tout étirées.

  Je réfléchis tout haut:

  – En fait, il faudrait quelque chose pour… Mais si, j’ai une idée! Vous n’auriez pas un casque de vélo avec des trous sur les côtés?

  Igor fronce les sourcils:

  – Si, mais pourquoi…

  – Donne, tu vas voir!

  Igor fonce vers le parking à vélo et revient illico avec un casque rouge et noir. Il me regarde comme si j’étais complètement siphonné. Tant pis, pas le temps de lui expliquer. Je continue:

  – Il me faudrait aussi un truc long et solide, comme un bâton!

  Eléonore propose d’aller casser une branche du marronnier, mais Djawab intervient:

  – Moi, j’ai un double décimètre en fer. ça peut aller? Je hoche la tête. Ça fera peut-être l’affaire.


  Djawab sort son double décimètre de son cartable. Je le glisse dans une ouverture du casque… et le fait ressortir de l’autre côté. Génial! Je brandis ma toute dernière invention:


  – Tadaaaaam! Je vous présente… le Casquourteéchelle! Avec des poignées en fer, bien plus solides que les oreilles de monsieur Pinson!


  Igor me fixe, bouche bée. Moi, je cours vers monsieur Pinson et je lui tends ma super invention. Je vois bien qu’il ne comprend pas ce que je lui veux.


  J’explique:


  – C’est pour mettre sur votre tête!
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  Il fronce les sourcils et enfile le casque. C’est un peu serré. C’est sa faute, aussi, il est toujours en train de manger!


  Monsieur Pinson éclate de rire:


  – Après tout, pourquoi pas! Allez, à toi de l’inaugurer, Charly!


  Je pose ma basket bien à plat sur ses mains croisées et je m’accroche aux décimètre-poignées. J’espère que ça va marcher. Sinon, je vais avoir la honte et mes copains tout neufs ne voudront plus me parler!


  – Oh, hiiiisse!


  Je me sens soulevé en l’air, comme dans un ascenseur. Hop, en deux secondes je suis face à Bertrand. Qui m’attrape comme un sac de pommes de terre. Cinq secondes de plus et je suis en bas, de l’autre côté, dans la cour de l’école.


  Ouf, je suis sain et sauf. De l’autre côté du portail, j’entends des cris et des applaudissements.


  Je reconnais la voix de Djawab « Hourra pour Charlyyyyy! » et aussi celle d’Igor, qui demande à monsieur Pinson s’il peut récupérer le casquourte-échelle pour jouer au Viking, quand on aura terminé.

  Moi, je respire un bon coup. Pour l’instant, ce n’est pas si mal, pour une Abominable Rentrée!
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  Les miracles, ça existe


  (si! lisez, si vous ne me croyez pas)


  


  Maintenant que tout le monde est passé pardessus le portail, on nous a rassemblés sous le préau, pour l’appel. La directrice et plusieurs adultes se tiennent derrière une table, sauf Bertrand, qui est affalé sur une chaise. On dirait qu’il n’a plus du tout envie de bouger! Pour un professeur de sport, franchement, il exagère.

  La directrice vient de finir l’appel des CP, qui trottinent en direction de leur classe. Certains sont tellement minus que, de dos, on dirait des cartables ambulants!


  Tout à coup, une maîtresse se rend compte que deux cartables ambulants se sont échappés. Elle crie « Oh! la la! » et court les récupérer. Moi, si j’étais à sa place, j’inventerais le Perpaleptis, un système très perfectionné pour être sûr de ne pas en perdre un en route. Avec des cordes et des cerceaux, par exemple.
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  En parlant d’invention, Igor a toujours mon casquourte-échelle sur la tête. Il se retourne d’un seul coup:

  – Vous êtes prêts, les gars?


  Eléonore fait un petit saut de côté. Pour un peu, elle allait se faire assommer avec la poignée du double décimètre! Igor, lui, n’a rien vu. Il prend une grosse voix:

  – En tout cas, moi, je suis paré au combat! Mademoiselle Aigrefeuille peut arriver: Igor le Viking de Fer n’a pas peur de Josette la Sanguinaire! Eléonore réplique:

  – Oui, et bien si tu ne fais pas gaffe, Eléonore Tout Court va te ficher une baffe!

  Igor hausse les épaules et moi, je me retiens de ne pas rigoler. Elle me plaît bien, Eléonore! Sur ma liste des Filles Chouettes, je crois bien que je vais la mettre en quatrième, après maman, la marchande de glaces et Léonie, ma voisine d’avant.

  Djawab reprend, l’air grave:

  – Igor a raison, profitez-en. Dans trois minutes, la directrice va nous appeler et hop, terminées les vacances. Tous avec Josette Aigrefeuille pour une année qui va durer dix ans!


  Eléonore secoue la main:

  – Aïe aïe aïe, c’est pas le moment de redoubler! Je passe en revue les adultes qui entourent la directrice, à la recherche de la fameuse Josette.

  Mais aucune chauve-souris sanguinaire en vue. C’est bizarre, non?

  Je demande:

  – Mais, où elle est, mademoiselle Aigrefeuille?

  Igor réplique:

  – Sûrement déjà dans la classe, à nous préparer un exercice de bienvenue. À chaque réponse fausse, un grand coup de règle sur le crâne. Gniark gniark gniark. Alors moi, je garde mon casque!

  Igor rigole. Je me demande comment il a le cœur à plaisanter!

  Soudain, Marina Blahnik tape dans les mains:

  – Un peu de caaaaaalme, les enfants! Je vais maintenant appeler les CM1. Votre institutrice est Josette Aigrefeuille!

  Sous le préau, tout le monde se fige. En silence, Igor enlève son casque. Djawab enfile son cartable. Eléonore grimace et soupire, soupire et grimace.
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  L’appel des victimes commence.

  – Djawab Ahmid-Lavallée… Mélanie Boulanger… Eléonore Briand…

  Un par un, les élèves se rassemblent à ses côtés. Oh! la la! je n’ai pas du tout envie d’y aller! Et si je faisais comme les moines Shaolin que j’ai vus une fois, à la télé, chez mon papi? Je vais essayer d’influencer la directrice, rien qu’avec la force de ma pensée. Elle me passera directement en CM2 et hop, je serai sauvé! Je ferme les yeux et je me concentre du plus fort que je peux.

  – Charly Tempête!

  Raté. Il doit sûrement falloir un paquet de temps pour devenir Shaolin. La preuve, c’est que dans le reportage, les moines, ils étaient tous vieux. Je ramasse mon sac qui pèse au moins deux tonnes de plomb et je rejoins mes nouveaux copains.

  Marina Blahnik se poste devant nous, le professeur de sport à ses côtés:

  – Bon, cette rentrée est décidément riche en émotions! Nous venons d’apprendre que mademoiselle Aigrefeuille ne sera pas présente aujourd’hui…

  – C’est pas vrai? s’exclame Igor.

  – Ça alors… murmure Djawab.

  – Charly, tu nous portes bonheur! chuchote Eléonore.


  Autour de moi, il y a un bazar de tous les diables. Un garçon jette son cartable en l’air en criant « iiii-aaaaa! », tandis que deux fillessautillent en se tenant les mains. Igor, lui, a remis mon casquourte-échelle et se frappe sur la poitrine:

  – Aaaaaaah! Je suis Viking-Kong!

  Eléonore et Djawab éclatent de rire.

  La directrice donne un coup de coude au professeur de sport, qui, lui, donne un coup de sifflet. – Stooooop! Taisez-vous! Pour aujourd’hui, nous allons faire avec les moyens du bord.

  Elle tape dans le dos du professeur de sport:

  – C’est Bertrand qui va s’occuper de vous.

  

  Grâce à Bertrand, je vous garantis qu’on a passé une sacrée journée!

  Déjà, en classe, on a eu le droit de choisir à côté de qui on voulait s’installer. Du coup, Djawab et moi, on s’est assis l’un à côté de l’autre, même que ça n’a pas été facile de choisir une place, parce que lui, il voulait absolument se mettre au premier rang, alors que moi, pas tellement. C’est vrai quoi, c’est pas la peine d’avoir de bons yeux si c’est pour se mettre devant!

  Bertrand avait à peine réussi à tous nous faire asseoir que la cloche de la récré a sonné. On est sortis en criant et une fois au milieu de la cour, Djawab a proposé:

  – Tu veux qu’on te fasse visiter?

  J’ai trouvé que c’était une bonne idée, alors je les ai suivis à travers l’école. Djawab m’a montré la bibliothèque et la salle informatique, Igor, le terrain de sport et la table où il faut s’asseoir à la cantine pour être servi en premier. Eléonore m’a emmené au fond de la cour, là où les moineaux viennent tout près de nous, si on leur donne un peu de notre goûter.

  Après la récré, Bertrand a proposé que chacun à notre tour, on grimpe sur l’estrade pour dire qui on était et quel sport on aimait faire. Quand ça a été mon tour, tout le monde m’a reparlé du Casquourte-échelle alors j’ai sorti mon carnet d’inventions.
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  Quand je leur ai montré mes dessins, ils ont été épatés! Igor a trouvé qu’avec ma catapulte, on pourrait organiser des super concours de lancer de boulettes en papier et Eléonore m’a même demandé si elle pouvait faire faire un tour de ventiloskate à Kungfu, son hamster!

  Ensuite, on n’a pas vraiment eu le temps de travailler, surtout grâce à Igor, qui était coincé dans les toilettes. Pour le sortir de là, Bertrand a dû démonter la serrure!

  L’après-midi, on n’est même pas rentrés en classe. Bertrand nous a organisé une partie de foot terrible avec des plots fluo pour délimiter les cages et moi, j’ai arrêté trois buts d’affilée. Tout le monde m’a applaudi!
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  Alors le soir, quand je suis rentré à la maison, papa m’a dit que j’avais l’air gai comme un pinson. Moi j’ai répondu:

  – Tu veux dire, comme un Pinson avec un casquourte-échelle sur la tête!

  Et j’ai commencé à leur raconter ma bonne journée, en débutant par mon invention et le portail coincé.

  J’en étais au match de foot quand j’ai réalisé que j’avais quand même un petit problème. Ce problème, il s’appelait Josette Aigrefeuille et il allait certainement être de retour à l’école dès le lendemain!
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  À l’école, c’est le cirque!


  (mais ça ne fait pas tellement rigoler les parents)


  


  Franchement, c’était bien la peine que je me fasse autant de souci à cause de Josette Aigrefeuille. La directrice nous a expliqué qu’elle était malade et qu’on ne savait pas quand elle allait revenir.

  Du coup, à l’école, c’est un peu le cirque!

  Pour l’instant, personne n’a été envoyé pour la remplacer. C’est la faute aux économies et aux suppressions de postes, a dit la directrice. Alors en attendant, on se débrouille.

  Le lundi, le mardi et le jeudi après-midi et le vendredi matin, on est répartis dans les autres classes. Eléonore, Djawab et Igor, qui sont tous les trois au début de l’alphabet, ont atterri chez les CM2, tandis que moi, pas de chance, je suis chez les petits CP, avec la directrice. Le mardi matin et le jeudi après-midi, c’est Bertrand qui nous fait la classe. Avec lui, on apprend de drôles de poésies, comme par exemple « Football: faire la différence entre coup franc et penalty » ou « Le code moral du judoka ». Et le vendredi après-midi, je suis avec madame Bongain, qui remplace Marina Blahnik quand elle fait son travail de directrice.

  Après, maman me demande:

  – Dans quelle classe tu étais, aujourd’hui, déjà? Alors je lui ai fabriqué un Trouv’taclasse.
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  J’en ai aussi donné un à Mona, qui pleurait tous les matins au milieu du couloir en se demandant dans quelle classe elle devait aller.

  Les parents, ça les a drôlement mis en colère, les économies de remplaçants. Papa explique que c’est tout de suite qu’il faut se mobiliser, parce que « si personne ne lève le petit doigt, Dieu sait combien de temps ces pauvres gosses seront privés de maîtresse ».

  Du coup, tous ceux qui veulent bien lever leur petit doigt ont monté un groupe pour réclamer un poste de remplaçante, même que c’est papa le chef. Ils font des tas de réunions après l’école où ils imaginent des plans terribles, comme des pétitions (des paquets de lettres qu’on envoie toutes en même temps) et des défilés sous les fenêtres de l’inspecteur d’académie, exprès pour le déranger. On a eu un grand article dans le journal, même qu’on a bien rigolé, parce que sur la photo, Igor avait les doigts dans le nez.
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  Moi, au début, je n’étais pas tellement d’accord avec papa. Ce que je trouvais génial, c’était qu’on échappe à mademoiselle Aigrefeuille! Mais je commence à me poser des questions. Surtout quand je suis chez les CP, comme en ce moment.

  Marina Blahnik jette un œil à l’horloge. Elle est vraiment tarte, cette pendule: les aiguilles ressemblent à des bonshommes!

  – Allez les enfants, c’est l’heure. Sortez un peu vous aérer!

  Je soupire. C’est bien la première fois que je n’ai pas envie d’aller en récré! Il faut dire qu’avec les CP, on est dans la cour des maternelles, là où il y a un bac à sable et des balançoires en forme de grosses abeilles. Entre Clément qui pleurniche à cause de sa dent qui bouge, Violette qui s’entraîne au lancer de râteau et Anissa qui me poursuit pour jouer au « papa et à la maman », c’est gai! Et puis c’est bien la peine de se faire des copains tout neufs si c’est pour être séparés dès la rentrée!
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  Heureusement, pour aujourd’hui, j’ai un plan.

  J’ai proposé aux copains d’utiliser le casquourte-échelle, pour que je leur parle par-dessus le mur qui nous sépare.


  J’ai même apporté un croissant aux amandes pour Eléonore, je suis sûr que ça va lui faire plaisir.

  Je me poste au point de rendez-vous. J’ai hâte de les voir! D’un coup, je sens qu’on me tire par le pull. Je regarde derrière moi.

  Zut, c’est encore la petite Anissa.

  Elle enlève son pouce de la bouche, ça fait un « plop » tout mouillé.

  – Dis, dis, Charly, tu joues avec moi? On dirait que je suis la maman, toi le papa, on aurait sept bébés, et toi tu rentrerais de ton travail et…

  Hou! la la, la la! Il faut que je m’en débarrasse, et plus vite que ça! Je réponds avec une voix toute gaie, comme elle:

  – D’accoooooord! Mais ce soir, on dirait que je reste à mon bureau car j’ai beaucoup de travail!

  Anissa me fixe sans rien dire. Ça turbine à fond sous ses couettes! Et puis d’un coup, elle répond:

  – Ah bon. Travaille bien alors! Moi je vais donner à manger aux bébés!


  Anissa tourne ses petits talons et se met à gazouiller à l’attention de ses enfants imaginaires. Je me félicite. Bravo Charly. Tu t’en es bien tiré.

  J’entends du bruit au-dessus de ma tête. Ce doit être les copains! Je me retourne en quatrième vitesse. Génial! En haut du mur, Eléonore me fait signe de la main!

  – Youhou! Charlyyyy!

  Igor grogne:

  – Oui ben dépêchez-vous, c’est lourd!

  Il doit être en train de la porter.

  Soudain, un cri de Djawab me fait sursauter:

  – Les gars, je crois qu’on est repérés! Maîtresse droit devant! Je répète, maîtresse droit devant!

  De l’autre côté, des pas précipités clac-clacclaquent sur le goudron. Ce doit être la maîtresse des CM1. Je l’imagine très bien, avec ses grandes chaussures et son air énervé! Hou, lala, ça va chauffer!

  Elle piaille avec une voix toute aiguë, ça me picote les oreilles:


  – Non mais ça ne va pas bien? Eléonore, descends de là immédiatement!

  Eléonore me lance un rapide « désolée! » avant d’obéir et de disparaître derrière le mur.

  J’entends la maîtresse insister:

  – Franchement, Igor, quand est-ce que tu prendras un peu de plomb dans la cervelle?

  Igor rétorque que « Ah non, les poignées, elles sont en fer, et pas en plomb », et je crois qu’il aurait mieux fait de se taire, parce qu’il est en train de se faire confisquer le casquourte-échelle.
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  Avec les copains,


  on prend les choses en main


  (parce que si ça continue, on va tous redoubler!)


  


  Aujourd’hui, on est mardi matin. Ouf! Comme on a Bertrand, moi, je suis avec les copains! On fait des étirements dans la cour, sous un ciel tout gris. J’espère bien qu’il va pleuvoir, parce que je commence à avoir mal partout.

  Plié en deux, Djawab essaie de toucher ses pieds avec ses mains. Le pauvre, avec ses grandes jambes, ça doit être encore plus difficile. Il gémit:
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  – J’ai hâte qu’ils nous trouvent une remplaçante, les parents! Ras le bol de faire du sport tous les mardis et les jeudis!

  À côté, Igor est tout rouge. Il grimace:

  – Sans compter que Bertrand, il ne vaut pas un clou pour expliquer les mathématiques. J’ai eu tout faux à l’évaluation sur la règle de 3 et je suis privé de jeu vidéo!

  Eléonore lève les yeux au ciel. Enfin, au sol, parce qu’on a la tête en bas. Elle réplique:

  – Ça t’apprendra! Tu n’avais qu’à pas me copier dessus!
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  – Tu vois, toi non plus, tu n’as rien compris aux explications de Bertrand!

  Eléonore étouffe un cri et se relève, d’un seul coup:

  – Je viens de penser à un truc. Imaginez, si en plus, on redoublait?

  Les copains et moi, on se regarde en silence.

  Mince, Eléonore a raison. Si on devait refaire un CM1, il faudrait quand même supporter Josette Chauve-souris l’année prochaine.

  « Plic. » Une goutte me tombe dans l’œil droit.

  – Alleeeeez, ça suffit pour aujourd’hui! Il commence à pleuvoir! crie Bertrand en enfilantson pull « Bertrand ».

  

  Avec les copains, on fait la queue devant la cantine. Je dis:

  – Les gars, ça ne peut plus durer.

  – Ouais! crie Igor en se pinçant le nez. Ça empeste les brocolis, on dirait du vomi!


  Je secoue la tête:

  – Mais non, je parlais de la remplaçante qu’on n’a pas! Si on ne veut pas redoubler, il faut absolument qu’on retrouve une classe normale.

  Devant nous, les portes de la cantine s’ouvrent. Je marche à côté d’Eléonore et je me dis que ce n’est pas si grave, que ça sente mauvais. Au moins, aujourd’hui je ne mange pas avec les CP! Je m’assois à côté d’elle. Elle lance:

  – Hé, si on essayait de trouver nous-mêmes la remplaçante? L’avantage, c’est qu’au moins, on serait sûrs d’avoir quelqu’un qui nous convient!

  Igor se gratte le coude. Quand il fait ça, ça veut dire qu’il réfléchit. Et puis soudain, il tape les mains sur la table.

  – Géniaaaaaal! Je vais demander à mon grand frère s’il veut bien être notre maître! Il pourra nous apprendre des tas de trucs! Il sait boire avec une paille dans le nez! Et un coup, il est même passé à la télé!


  Djawab se sert une assiette de brocolis. Je vous avais bien dit qu’il était un peu spécial! Il s’adresse à Igor:


  – C’est pas comme ça que tu vas comprendre la règle de trois! Non, moi, je crois qu’il faut plutôt prendre quelqu’un d’intelligent.


  Igor ouvre la bouche, mais Eléonore le coupe en faisant un drôle de mouvement avec ses bras, un peu comme un samouraï:


  – Ouais! On va prendre Akitaka, le prof de karaté de mon père! En plus, il nous apprendra à parler japonais. Ça, c’est hyper intelligent.


  Djawab réajuste ses lunettes:


  – En fait, je pensais plutôt à Hubert-Pierre, le président de mon club d’échecs.


  – Banzaîiiiiii ! hurle Igor en levant sa fourchette. Je fixe mon assiette vide en silence. Moi, je le connais, le remplaçant parfait. C’est Armel Lampion, le propriétaire de la droguerie-quincaillerie du quartier. Quand j’ai un problème avec mes inventions, il a toujours la solution. En plus, en maths, il s’y connaît, parce qu’il calcule tout dans sa tête, sans ordinateur ni rien.


  
    
      
        
      
    

  


  – Bon, et comment on choisit, alors, si on n’est pas d’accord? demande Igor en bourrant son assiette de tranches de pain. On se bat? On fait un concours de chatouilles? On tire au sort?


  – Ah non, dit Djawab. Pas les chatouilles, ça me donne le hoquet!


  Je propose:


  – Et si on organisait un vote, plutôt? À la maison, on fait toujours comme ça quand on n’est pas d’accord sur le dîner. Ça s’appelle la démocratie, même, c’est mon père qui me l’a dit!


  Comme ils froncent les sourcils, je continue mes explications:


  – Chacun d’entre nous propose son candidat aux élèves de la classe, et ensuite, on compte les voix. Celui qui en obtient le plus a gagné!


  – Ça marche! répond Igor. Je vais faire une affiche du tonnerre, et je vous garantis que tout le monde choisira mon frère!

  Eléonore dit que son frère n’a aucune chance contre Akitaka Sumatari et moi, je cherche déjà comment convaincre les autres que le champion, le vrai de vrai, c’est Armel Lampion!
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  Hourra! Je le savais bien, que c’était moi – enfin, mon candidat – le plus fort!
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  « Cette fois,


  on va frapper un grand coup »


  (signé: Papachef)


  


  – Alors, mon p’tit, me demande papi qui est venu dîner. Raconte-moi un peu cette nouvelle école. Est-ce qu’elle est gentille, ta maîtresse?

  – Laquelle? je réponds très fort, parce que mon papi, il n’entend rien d’une oreille et il est à moitié sourd de l’autre. J’en ai plein!

  Maman se tourne vers lui, en ouvrant grand la bouche pour articuler:

  – Leur institutrice est absente depuis la rentrée et ils n’ont pas de remplaçante. Voilà ce que c’est de faire des économies sur l’éducation!


  Elle s’arrête au beau milieu de sa phrase:

  – Ah zut, ma tarte ne serait pas en train de brûler? Papi commence à régler l’appareil qu’il a dans l’oreille. Pendant que maman essaie de sauver le dîner, je lui chuchote:

  – Mais avec les copains, on a trouvé un remplaçant. Toute la classe a voté, et c’est mon copain Armel qui a gagné. Je vais le dire à papa et il n’aura plus qu’à aller lui demander!

  Papi fronce les sourcils et continue à appuyer sur son appareil, je ne sais pas s’il a compris tout ce que j’ai dit.

  – Salut la compagnie!

  À la porte de la cuisine, il y a justement mon papachef qui rentre de sa réunion de parents d’élèves. Quand je vais lui raconter, il va drôlement me féliciter pour ma démocratie! Maman pose

  la tarte au fenouil sur la table. C’est vrai

  qu’elle est carrément noire.
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  – Alors Victor, quelles sont les nouvelles?

  Papa enfile son air de papachef, le même que quand le journaliste l’a interviewé:

  – Les courriers et l’article de journal n’ont rien donné. L’inspection académique n’a toujours personne à nous proposer.

  Je lève alors ma fourchette :

  – C’est pas grave… avec les copains, on a eu une idée terrible!

  Papa s’assoit à côté de moi. Il baisse mon couvert:

  – Nous aussi. Croyez-moi, cette fois, on va frapper un grand coup.

  – Frapper qui? demande papi, qui a dû complètement détraquer son appareil.


  Papa sourit:

  – Mais non, rassure-toi, on ne va frapper personne. En fait, c’est la maman d’Igor qui a eu l’idée en regardant le journal télévisé.

  – Tiens, vous voyez bien qu’on devrait avoir la télé! dis-je.

  – Mais explique-nous! Qu’est-ce que vous voulez faire? demande maman, qui n’écoute vraiment que ce qui l’arrange.


  
    
      
        
      
    

  


  Papa annonce:

  – Puisqu’ils n’ont trouvé personne pour remplacer mademoiselle Aigrefeuille, nous avons pris les choses en main. Et nous, nous avons trouvé quelqu’un!

  Alors ça, c’est incroyable… Papa, il a eu la même idée que moi! Si ça se trouve, il a aussi pensé à Armel Lampion! Je crie « Sans blague? » et papi « Saperlipopette! », mais c’est peut-être juste parce qu’il vient de remarquer que le dîner est brûlé.

  Papa hoche la tête:

  – Nous avons même averti la télé régionale. Si, comme on l’espère, ils viennent filmer, je vous garantis que les choses vont avancer!

  J’en profite pour retenter le coup de la télé, mais c’est encore raté. Il n’y a que papi qui me glisse à l’oreille que je n’ai qu’à venir la regarder chez lui. Il est peut-être vieux et tout bancal, mais je l’adore, mon papi.


  Je demande:

  – Mais alors, qui est-ce, le remplaçant que vous avez trouvé? C’est Armel Lampion?

  Les mains bien à plat de chaque côté de son assiette, papa secoue la tête.

  Alors là, franchement, je suis déçu. C’est vrai quoi, Armel, il aurait été super! Et puis, qu’est-ce que je vais dire aux copains, moi, maintenant? Qu’on a voté pour rien?

  Je grogne:

  – Alors, qui est-ce, si c’est pas Armel?

  Papa nous fixe sans rien dire. Maman le regarde pendant quelques secondes. Puis elle éclate de rire: – Non, Victor, ne me dit pas que c’est toi?

  Il hausse les épaules.

  – Eh bien quoi? CM1, ça ne doit pas être si compliqué que ça!


  [image: image42]


  Aujourd’hui, la maîtresse, c’est papa!


  (et on dirait que c’est fatigant, comme métier)


  


  Hier, on a passé tout notre dimanche sans papa, qui s’est enfermé dans son bureau pour préparer les leçons qu’il allait nous faire étudier. J’ai bien essayé de savoir ce qu’il comptait nous faire faire mais il a répondu que ce serait une surprise et que « laisse-moi travailler, s’il te plaît ».

  Ce matin, au petit-déjeuner, il s’est fait cuire un œuf, qu’il a mangé avec une montagne de tartines, du fromage et trois tranches de jambon.

  Maman a pris une photo et lui a demandé si elle devait appeler le Livre des Records. En attaquant sa dernière tranche de jambon, papa a répliqué:

  – Une bonne journée de classe, ça commence forcément par un solide petit déjeuner!

  Ensuite, il a passé un quart d’heure à choisir ses vêtements, à cause de la télé qui doit venir filmer à l’école, dans la matinée. Dans sa chambre, il y avait des chemises partout, même que maman n’a pas trouvé ça très marrant, et papa a dû tout ranger.
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  Quand on est arrivés à l’école, il y avait déjà plein de parents d’élèves qui étaient là. De grandes banderoles « Non aux économies dans l’Éducation! » et « Mobilisons-nous pour nos enfants! » étaient accrochées au portail et à côté, des types en T-shirt rouge criaient très fort dans des mégaphones qui devaient être mal réglés parce qu’on ne comprenait rien du tout. Anthony Morel, un copain de mes parents, prenait des photos et monsieur Pinson, notre voisin qui est très gros, arrêtait les voitures pour leur faire signer une pétition.


  Après, mon copain Armel Lampion est arrivé, et les types en T-shirt rouge se sont précipités sur lui pour lui demander s’il n’y avait pas moyen de bricoler le son des mégaphones.

  Moi, j’étais content de voir qu’il y avait tout ce monde pour soutenir papa. Il avait rudement besoin d’être encouragé: tout sérieux dans sa chemise de papachef, on aurait dit que son sourire était coincé.


  
    
      
        
      
    

  


  Au bout d’un moment, on est quand même entrés en classe. On avait tous des tas de choses à dire et j’ai trouvé que pour nous calmer, papa n’était pas très doué.

  – Pour commencer, a-t-il dit en s’asseyant sur le coin du bureau, nous allons réviser un peu les mathématiques.


  – Ah bon? a demandé Eléonore. On ne pourrait pas faire du karaté, plutôt?

  Papa a rigolé:

  – À ce qu’on m’a raconté, vous n’avez pas très bien compris comment fonctionne la règle de trois! Tous les regards se sont tournés vers moi. Arthur s’est pris la tête dans les mains et Igor a grogné que c’était bien la peine de faire de la démocratie si à la fin, c’était aussi barbant que d’habitude.


  
    
      
        
      
    

  


  Moi, j’ai pensé que justement, il aurait pu me remercier, Igor! C’est vrai, qui est-ce qui se plaint d’être privé de jeu vidéo à cause de ses mauvaises notes?

  – À mon avis, a poursuivi papa, rien ne vaut un exemple concret pour comprendre. Djawab, Charly, vous allez chercher les sacs que j’ai laissés dans le couloir?

  Djawab et moi, on a filé récupérer les sacs. Dedans, il y avait des saladiers en plastique, des œufs, de la farine, du sucre et des tas de yaourts.

  Quand on est revenus, papa était en train d’écrire au tableau. Il s’est retourné et il avait de la craie partout, sur la chemise et sur la joue. En s’essuyant les mains, il a annoncé:

  – Voilà la recette du gâteau au yaourt pour quatre personnes.

  Eléonore a expliqué que sa maman ne le faisait pas du tout comme ça, le gâteau au yaourt, et qu’elle préférait prendre sa recette à elle parce que sinon, ça n’allait pas être bon.

  Papa a répondu que c’était un exercice et que si tout le monde commençait à faire selon son idée, ça ne nous aiderait pas à comprendre le coup de la règle de trois.

  – Ce que je vous propose, c’est de vous mettre par petits groupes et de trouver la recette pour six personnes. Et pour que ce soit plus concret, Djawab et Charly vont vous distribuer les ingrédients!

  À ce moment-là, il y a eu beaucoup de bruit, car tout le monde a trouvé que finalementc’était plutôt une chouette idée, les exercices qu’on pouvait manger.

  On a formé les groupes et on a commencé à faire les gâteaux, ce qui n’a pas été facile parce que comme papa avait oublié les fouets, il a fallu aller en chercher à la cantine.

  Vingt minutes plus tard, au milieu de l’exercice, il y avait de la farine et du yaourt un peu partout, et le groupe du fond ne travaillait plus parce qu’il n’avait pas eu de levure et que sans levure, le gâteau allait ressembler à une crêpe.

  Papa, occupé à nettoyer du yaourt renversé par terre, était tout pâle comme quand il a trop mangé, et je me suis dit que c’était sûrement à cause de la troisième tranche de jambon, au petit déjeuner.


  Il a soupiré très fort en répétant que ce n’était qu’un exercice et que tant pis, ils n’avaient qu’à faire semblant. Eléonore a répondu que si tout le monde se fichait du résultat, elle ne voyait pas pourquoi on faisait les gâteaux et qu’on ferait mieux d’aller faire du sport avec Bertrand.


  Papa s’est mis à se masser les tempes et il a annoncé que l’heure de la récréation était arrivée. Et c’est bien la preuve qu’il devait être fatigué, parce que normalement, il restait au moins un quart d’heure, avant la récré.


  Nous, on s’est levés en faisant un sacré raffut parce que la règle de trois plus l’annonce du rab de récré, ça nous avait drôlement excités.


  
    
      
        
      
    

  


  Mais on s’est arrêtés tout net.

  À la porte de la classe, la directrice et l’équipe de la télé nous regardaient, la bouche ouverte et les yeux tout ronds.

  Moi, je me suis demandé s’il fallait que je prévienne papa qu’il lui restait de la craie sur le nez.
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  En fait, c’est maintenant


  que ça va commencer!


  (sacré titre, pour une fin, non?)


  


  Tout compte fait, papa a trouvé que c’était drôlement fatigant, de jouer à la maîtresse. Alors après, on a eu la maman de Paolo, qui est très gentille et surtout très italienne. Au début, à cause de son accent, on ne comprenait rien à ce qu’elle nous expliquait. Igor a dit qu’elle parlait « comme une vache espagnole », et Paolo, qui n’a pas du tout trouvé ça drôle, lui a envoyé sa trousse sur le nez. Ensuite, il y a eu monsieur Onimus, le papa de Nicolas, qui est docteur et qui nous a fait apprendre tous les os des pieds, et puis aussi le papa de Mattéo, qui ne nous a rien appris du tout parce qu’il a passé la matinée à essayer de faire fonctionner la photocopieuse.

  Aujourd’hui, je me demande qui est-ce qu’on va avoir! En tout cas, on rigole bien!

  J’arrive devant l’école. Djawab m’attend sous le marronnier, le vrai, avec Eléonore, toute jolie avec ses cheveux roux et son pull vert foncé, on dirait un écureuil dans un sapin.

  Ah, tiens, voilà Igor qui nous rejoint en courant! Il a mon casquourte-échelle entre les mains et un drôle de sourire jusqu’aux oreilles.

  Du menton, Eléonore désigne le casque:


  – Comment tu as fait pour le récupérer?

  – C’est le papa de Mattéo qui est allé le demander pour moi, hier soir! La directrice vient juste de me le rendre! Génial, non?

  Il l’enfile sur la tête et met les mains sur les poignées:

  – Attention les gars, je démarre! Vrrrrrrrrrroum! Planquez-vous, ça va déménager!

  Eléonore éclate de rire. Djawab secoue la tête. Il est quand même sympa, Djawab, parce qu’en fin de compte, avec cette histoire, il n’a toujours pas récupéré son double décimètre!

  – Je passe la première… et c’est partiiiii!


  
    
      
        
      
    

  


  Je m’écarte pour laisser passer le bolide. Quel guignol, cet Igor!

  Aouch! Zut, je viens de me cogner dans quelqu’un. Je me retourne. Une vieille dame me regarde derrière des petites lunettes perchées au bout de son nez. On dirait qu’elle sort tout droit d’un magasin d’antiquités! Elle grince:

  – Attention, enfin!

  Sa bouche est toute plissée comme le derrière d’un chien. Elle grommelle en se frottant le coude: – Personne ne t’a appris à regarder où tu mettais les pieds?

  Je commence à m’excuser, parce que je suis poli, quand même. C’est alors que j’entends Igor bredouiller:

  – Ha, tiens, bon… bonjour, mademoiselle Aigrefeuille!

  – Vous êtes déjà guérie? continue Eléonore. Ou vous venez juste nous faire un petit coucou pour voir si tout va bien?


  La vieille dame, enfin, mademoiselle Aigrefeuille, plante ses poings sur ses hanches:

  – Rassurez-vous, je suis bel et bien sur pied. Et j’ai l’impression qu’il était temps que je revienne!


  [image: image50]


  Elle pivote vers Igor:

  – Toi, qu’est-ce que tu fabriques avec ce double décimètre sur la tête? C’est ridicule! Donne-moi ça tout de suite, avant de blesser quelqu’un!


  Josette Aigrefeuille traverse la rue, le casquourte-échelle coincé sous le bras. Ils avaient raison, les copains. C’est vrai qu’elle ressemble à une chauve-souris. Enfin, une qui ne sourit pas.

  Igor est tout triste. Il me fait de la peine, lui qui venait à peine de récupérer son casque! Il gémit:

  – Une chose est sûre, sa maladie, ça ne l’a pas arrangée!

  Eléonore secoue la main:

  – Oh! lala! vous allez voir l’année qu’on va passer!

  Djawab hoche la tête:

  – Voyons le côté positif! Maintenant, on va pouvoir travailler!

  Je jette un œil à Eléonore, et je rajoute en détournant le regard:

  – Et surtout, on sera ensemble en classe! Alors pour la chauve-souris, hip hip hip hou…

  – Pouaaaaah! répondent Igor et Eléonore en chœur.


  Cette fois, je rigole avec eux. Quand on a de chouettes copains pour s’amuser, on n’a plus peur d’affronter l’Abominable Rentrée!
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